
Le traducteur Michel Orcel propose une nouvelle voie d’accës
a La Divine Comëdie, ce monument ardu ërigë il y a sept siëcles
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en vers de huit pieds. Je suis efTarë par ce
que je lis. Enßn je tombe sur la nouvelle
version proposëe par Daniële Robert
chez Actes Sud, qui atteint le comble de
1’absurde! Oui, c'est bien par irritation
que j’ai voulu proposer la mienne.

Littërature » Traduire un poëme est
une fëconde impossibilitë. «Comme est
dur gravir et descendre d’autrui les
escaliers», note Dante en sa Di\'ine Co-
mëdie. Alors le poëte et traducteur Mi-
chel Orcel, mëcontent des itinëraires
proposës, a ouvert sa propre vote pour
accëder au monument. Certaines ni-
vellent tout relief, d’autres se perdent
en ëpineuses sinuositës. La sienne,
dont l’ultime ëtape vient de paraitre
aux ëditions genevoises La Dogana, qui
ont pris l’heureuse initiative de mettre
Ie texte original en regard, rend pleine
justice ä ce chef-d’uuvre de la littëra-
ture mondiale. Elle fraie entre souffle
lyrique et rigueur mëtrique un passage
audacieux, souvent inventif.

A travers les trois cantiques de 1’En-
fer, du Purgatoire et du Paradis, on
l’emprunte sur les traces de ce vision-
naire florentin mort il y a 700 ans. Sen-
tier ardu, constellë de cailloux ënigma-
tiques que le traducteur enjambe ou
signale en parcimonieuses annota-
tions, mais dont l’ëlan s’offre au lecteur
aventureux comme une ëlëvation, une
rëvëlation. Plongëe au cmur du poëme.

au’est-ce qui la distingue des versions
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]'ai fait le choix de traduire 1’hendëca-
syllabe italien par le dëcasyllabe fran-
gais, ce grand vers ëpique qui est celui
de la Chanson de Roland. et dont l’hen-
dëcasyllabe italien dëcoule directe-
ment. A vrai dire, il n'y a pas d’autre
solution satisfaisante: rien n'est plus
ëtranger ä I'italien que l’amplitude de
l’alexandrin; quant ä ses prëtendus
octosyllabes, Ceccatty est obligë de re-
trancher des passages entiers de
l’muvre pour s’en tirer. Les traductions
d'universitaires sont catastrophiques
car la forme ne fait pas sens pour eux,
alors que, par bonheur, je maitrise le
dëcasyllabe, tout comme un artisan
maTtrise son outil.

Vous avez traduit les 14233 vers
du poëme dantesque. Dans quel ëtat
achëve-t-on pareille ascension?
Michel Orcel: Ce n’est pas le premier
monument que je gravis, mais il m’a
fallu des annëes avant de me sentir
prët ä traduire Dante, tant pour des
raisons philosophiques et religieuses
gu’esthëtiques. Aprës avoir vëcu plu-
sieurs annëes au Maroc, en terre d’is-
tam. mon retour en France et ä une
vision chrëtienne du monde ont rendu
pour moi Ie terrain propice ä cette
entreprise. Lorsque est venue Ia mer-
veilleuse proposition de Florian Roda-
ri, je m’y suis donc engouffrë. J’ai d’ail-
leurs eu la chance d’ëtre si bien
accompagnë par cet ëditeur, qui est
ëgalement poëte, que je lui dois le tout
premier vers ma traduction de L’Enfer
(lire ci-dessous, ndlr)!

D’une teIle traversëe, ëvidemment,
on ne sort pas indemne. Mais dësem-
parë, ëmerveillë, et surtout fort d’une
connaissance approfondie de cet uni-
vers qui me semble ouvrir de fagon trës
prophëtique ä notre monde actuel.

«Un univers qui
ouvre de fagon trës
prophëtique ä notre
monde actuel» Mi,h,io„,1

La rime pose un autre dilemme
au traducteur, d’autant qu’eIle structure
vëritablement le poëme de Dante...
Ce systëme de rimes a effectivement
une fonction motrice dans le poëme,
mais on ne peut la rendre en frangais
qu’au risque d’une perpëtuelle infidë-
litë. Dans sa traduction, Daniële Robert
a fait le choix de s’en tenir ä ce systëme,
ce qui l’oblige ä faire rimer serrë avec
rernblai. arriva avec ëtroit . ou mëme sort
avecportel Plutöt que ces fausses rimes,
j ’ai prëfërë m’en tenir gënëralement ä
des assonances, d’autant que la rime en
italien n’a pas du tout le mëme poids
qu’en frangais, langue consonantique
oil la rime s’entend inHniment plus.

Portrait du poëte Dante Alighieri (1265-1321) par Luca Signorelli [1502). DR

homme transformë en Dieu, ä travers
une initiation opërëe sous le regard
d’une femme. Des rëflexions extraordi-
nairement contemporaines!

aisëment accessibles aujourd’hui
tandis que d’autres demeurent obs-
curs. Par ce poëme, Dante impose
pour la premiëre fois le toscan ä la
littërature italienne. Une matrice sur
laquelle il va greffer des nëologismes,
des emprunts au registre populaire.
Ecrire un poëme sacrë en langue ver-
naculaire, c’est alors une vëritable
rëvolution!

Pourquoi ajouter votre traduction
aux nombreuses qui existent dëjä
en frantais?
A mon retour en France, j’ai ouvert par
curiositë celle de Jean-CharlesVegliante,
que Gallimard venait de republier en
poche. J’ai ëtë sidërë par son peu de mu-
sicalitë, son manque d’unitë formelle.
Aprës quoi j’apprends que Renë de Cec-
catty a, au Seuil, traduit tout le poëme

En quoi ce poëme prëfigure-t-iI
la modernitë?
11 incite ä rëflëchir sur notre prësent, non
seulement parce que certaines pages de
L’Enfer annoncent la barbarie du
XX' siëcle, mais surtout parce que la vi-
sion de l’humanitë qui s’y fait jour est
beaucoup plus crue, bien moins idëaliste
que celle de l’humanisme de la Renais-
sance. Entiërement orientëe par lafigure
de Bëatrice, cette muvre frappe ëgale-
ment par son fëminisme. Alors que 1’on
bat aujourd’hui en brëche les vieilles
catëgories anthropologiques, il est intë-
ressant de voir Dante opërer une forme
de dëification de la femme ä la suite de la

mystiquemusulmane et des troubadours
provenQaux. Enfin, on peut aussi rappe-
ler que le poëte a inventë il y a 700 ans le
nëologisme trasunranar, que 1’on pourrait
traduire par «transhumaner». Non avec
l’idëe d’un homme augmentë, mais d’un

Dante est considërë comme le përe
de 1’italien moderne. Comment dëcrire
sa langue?
Une langue qui fonde radicalement
1’italien, dont certains passages sont Tout traducteur de poësie dëveloppe ses

propres stratëgies pour concilier forme
et fond... Quelles sont les vötres?
Plutöt qu’une stratëgie, je parlerais
d’une sërie de moyens tactiques, d’ins-
truments artisanaux: je revitalise des
mots anciens, je crëe des nëologismes,
j’enlëve des e muets, je crëe des ëlisions,
des apocopes, pour gagner de la place.
Des chocs nëcessaires pour transposer
la musique de Dante, qui n’est pas tou-
jours mëlodieuse mais aussi dissonante
et parfois brutale. C’est en poëte qu’il
faut sculpter cette matiëre. »

POLYPHONIE DANTESQUE

Dante. L’Enfer. Chant l
«Net mezzo det cammin di nostra vita
mi ritrovai per una selva oscura
chë la diritta via era smarrita.»

Trad. J.-C. Vegliante, Gallimard, 1996
<A la moitië du chemin de notre vie
je me retrouvai par une sylve obscure,
oü la voie droite avait ëtë perdue.»

Trad. Renë de Ceccatty, Seuil, 2017
<A mi-parcours de notre vie
Je me trouvais dans un bois sombre:
C’est que j’avais perdu ma route.»

Trad. Andrë Pëzard, La Plëiade, 1965
«Au milieu du chemin de notre vie
je me trouvai parune selve obscure
et vis perdue la droituriëre voie.»

Trad. Daniële Robert, Actes Sud, 2016
€Etant ä mi-chemin de notre vie,
je me trouvai dans une forët obscure,
la route droite ayant ëtë gauchie.»

Trad. Michel Orcel, La Dogana, 2018
«A mi-chemin de notre vie mortelle,
je me trouvai dans Line sylve obscure
oLI la directe voie s’ëtait perdue.»

IB > Dante Atighieri, La Divine Comëdie,
trad. Michel Orcel, Ed. La Dogana, 3 vol


